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. Trois fauteuils dont un, celui du
centre, plus ôdcvé quZ les deuix autres,
étaient devaut la table.

Une port- à deux battants s'ouvrit.
Quatre pagt8 iapptaruret:
- Son Altesse Royale, madame

Louise I dit la voix souoro d'un huis-
sier.

La princesse Louise entra dans la
salle, ella salua et elle attendit, de-
bout, au haut de la table.

La porte s'était refermée : elle se
rouvrit:1

-La reine ! - dit la voix de
l'huissier.

-Claude, - la fille de Louis XII
-vêtue en grand deuil, -- entra,
les trait& tirés, - le visage J.ale, -
les yeux rougis.

Uu silence s'écoula, puis l'huissier1
cria :--

-Le roi 1
François ler apparut sur le seuil.
Tous avaient tressailli.
Il y out un moment d'émotion

puis toutes les voix crièrent
-Vive le roi .
François salus, et offrant la main

droite à sa mère et la main gauche à
sa femme, - il le conduisir: vers
les trois sièges demeurés vacants.

Il prit celui du milieu.
Louise s'assit à 'droite.
Claude 'assit à gauche.
-Approchez, -- messieurs, - et

prenes plas ! - dit le jeune roi aux
igneurs. •

Tous obéirent.,
L'attention était de plus en plui

grande.
On devinait qu'il allait s0 passer

quelque ehse,. d'important.
On allait asister aux premiers

tJNE SE.NE ORnA GEUIS E

Disent les journaux
Le cabinet s'occupe du sort de Riel ; tous les ministres sont tombés
d'accord...... les uns sur les autres.

actes de ce jeune oi, sur lequel la
noblesse fondait lis plus hautes es-
perances.

" ... Jamais n'avait été un roi de
France, de qi la noblesse s'éjouit
tant I " - dit Bayard..

On attendait donc avec une anxi-
été des plus vives.

Céranon, - vtu en conseiller de
robe courte, - venait d'entrer, te-
nant sous le bras un grand porte-
feuille de cuir fauve.;

Le roi se tourna vers lui, et lui fit
signe de la main d'approcher.

-Les papiers sont-ils prêts I -
demanda François.

-Oui, Sire, - répondit Céranon.
-Donnez-les moi, monsieur lo se-

crdtaire. .-
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Céranon ouvrit le portefeuille et
présenta an roi ue liasse de parche-

<mine manuscrits, formant différents
cahiers attachés aves des rubans de
couleurs variées.

Tous portaient des grands cachets
de cire aux armes de France.

Français prit ces cahiers et. les po-
sa sur la table.
- -Messieurs, - dit-il, nous Fran.-
çois premier du nom, roi de France,
- avons décidé et décidons ce qui
suit :

Il prit un premier cahier.
-Par ces présentes, - reprit.

il, - nous conférons à très noble
et très-haute princesse Louise, -
notre chère et honorée mère, - le
titre de duclesse d/Angoulime et
d'Anijou, l'associait aux prérogatives
de notre royauté en lui accordant le
droit de délivrer les prisoniers dans
.chaque ville ot elle entreràit pour la
première fois, et:do créer dans cha-
cune de ces villesin. maître de cha-
que métier.

se témoignage du puissant crédit
que la mlre du riaiait sur son fils
n'étonna personne..

Tous s'iolin*oent.
Le roi prit un second cahier:
-La charge de connétable étant

vacante depuis le due Jean, mort en
1388, - nous conférons cette charga

et donnons cette épSe au due Char-
les de Bourbon, notre ilIèle sujet et
notre bien aimé cousin.

-Vive le roi 1 - cria le due avec
un transport de joie qu'il ne put ca.
cher.

Le due de Lorraine était devenu
très pâle, et il lança à la princesse
Louise un regard flamboyant, char.
gé de reproches et de menaces.

Cette nomination inattendue était
un -coup de foudre pour ce prince
lorrain qui avait espéré prendre le
pouvoir à l'avènement du jeune
roi.

François prit un troisième cahier:
-Nous noimmons notre sire de

Boissy - reprit-il, - grand maitre
de l'hôtel et notre sire de Florimond
Robulet, superintendant des finan-
ces,

" Nous portons à quatre le nom-
bre des maréchaux de France, et
nous conférons ce qtiatrième bâton
à notre brave et vaillant sire de La
Palisse. n n

" Nous nommons le maréchal
de Lautree, gouverneur de notre pro-
vince de Gayenne.

" Nous nommons le comte de Ven-
dôme gouverneur de notre province
de l'fle de France.

' Et donnant le sceau royal à no-
tre premier président du Parlement
de Paris, Antoine Duprat, nous le
chargeons, lui, notre grand chancelier
de l'exécution des piréertes."

En achevant ces mots, le roi se
leva.

-Demain. air. je ferai mon en-
trée solen)nel]\ à Phwc.

Et se touruaucvers le due de Lor -
raine:

-Mor. cousin, lui dit-il, je veux
reconquérir le 3ilanais ji m'appar-
tient, mais coalnne vous ' au mieux
avi c mes ennemis les S.i '. et le
roi d'Espagne qui re-fuýe I'li.rice de
la France, je vous c-nggc ü r :urner
dans vos Etats.

Le roi sortit snivi de la reine et de
la princesse Loui.e.

Le prince lorrain regarLa longue-
ment Duprat, (qui outint parfaite-
ment ce regard, puis il quitti la sal-
le.

-Louis XII avait raison, murmu-
ra t-il. Ce gros gaiçon gàtera tuut.

Un valet i la li rée de madame
Louise s'approcha d- Duprat :

-Son Altesse Royalr demande
monseigneur le graud ch.ncalier I _
dit il.

Duprut suivit ik valet.
Il fut introduit dans un petit sa-

loLouise de Savoic éait assise :
-Duprat, - lui dit-elle, - vous

voyez que j'ai suivi )us vos conseils;
j'ai en vous toute co-iance : il faut
surveiller le duc de Lorraine.

Daprat s'avanç% lentement:
-Les ordres sont donnés, - dit-

il.
Louise le regarda
-Ah fit-elle.
-Je sais cs qu'il faut que je s.che.
-Que savez-vous t
.- Demain, je vous dirai tout.
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Il y avait un quart d'heure à peine
que le duc de Lorraine était rentré à
son h6tel de Paradis, lorsqu'un cava-
lier arrivant au galop s'arnta devant
la porte de l'hôtel.

Il descendit dg cheval et frappa.
On lui ouvrit.

* Il entra, laissant son cheval aux
mains d'un valet, et il traversa la
cour rapidement.

En homme connaissant les lieux,
n- il entra dans les appartemente es
atteignit la porte du cabinet de tra-
vail du duo.

Un valet qui veillait, s'effaça pour
le laisser passer.

Il entra.
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